


les chants rappelant la grandeur de Constan­
tinople et lamentant sa chute au profit des 
Tures. Une paged' histoire enorme qui fut, 
est encore et sera toujours chantee. Le livret 
donne suffisarnment de precisions en 
anglais pour qu' on puisse comprendre !'im­
portance historique d' un tel repertoire. L' in­
terpretation en est musicalement irrepro­
chable si ce n' est une certaine froideur, 
comme une rigidite un peu historique. Mais 
le disque o' en constitue pas mains un docu­
ment 

Etienne Bours A 

HOTEL PALINDROME 
SAMO RIBA 
albin.paulus@chello.al 
EX650-2-Durk 73'52 

U ne beureuse surprise. Un groupe folk 
autricbien largement influence par le 
revivalisme fran~ des annees 70 

mais avec toutcequ'il fautd'ionovatioo 
musicale pour entrer dans le troisieme mil­
lenaire. Quelques petites faiblesses, notam­
meot la comemuse, mais c' est peut etre du 
au« live», qui d'un autre core apporte une 
indeniable fraicbeur qui sied aux musiques 
traditioonelles. Celadonne une premiere 
partie superbe avec un solo de gui.mbarde 
suivi d'uo magnifique « Russbacher » une 
danse autrichieone tres proche de nos bour­
rees. A noter uo tres be! andro, compo de 
Stephan Steiner. La suite de I' enregistre- , 
ment est plus mitigee mais l' ensemble reste 
des plus agreables. Hotel Palindrone existe 
depuis 1995 et s' appuie sur le repertoire 
europeen avec uoe demarche totalement 
acoustique. Certains ont p1L Jes voir a Ia Fete 
de la Vielle a Anost en 2000. Esperons que 
d' autres organisateurs auront la boone idee 
de Jes faire veoir par chez nous. 

Thierry Laplaud A 
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U ne incitation au voyage qui mene des 
Balkans a la Bretagne via l'Italie et 
l'Espagne. La ligne directrice pouvant 

etre trouvee dans Jes timbres instrumentaux 
qui s' adaptent a trai ter des repertoires aussi 
varies: clarinette, flutes, comemuses, voix, 
tambour, darbouka, guirnbarde, violon, 
hautbois, bo1LZOulci, oud, guitare. 

Jean-Patrick Helard A 
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~ 
projet de la serie d' enregistrements 

denomrne "Uj Patria", (nouvelle Patrie) 
st developpe dans le livret: I' ouverture 

des frontieres roumaines depuis Jes annees 
1990 permet de pratiquer une collecte d' ur­
gence dans Jes regions de Transylvanie. 
Ooze Cd, dont celui-ci, soot done parus 
pour recueillir llD materiel tire de villages 
ceases presenter, encore ace jour, un mode 
de vie archai'que. Le projet, soutenu par 
l'lnstitut de musicologic a I' Academic des 
sciences de Hongrie, est marque par une 
filiation directe avec les objectifs des 
illustres predecesseurs: Bartok, Kodaly ... 
La quSte d'une identite hongroise etait for­
tement soulignee par ces demiers, le titre de 
la serie est IA pour nous le rappeler; chacun 
est al ors libre d' apprecier I' actualite de oes 
objectifs sous !'angle d'une reflexion musi­
cologique. D'un point de vue musical, les 
Litres rassembles clans ce volume ont en 

cornrnun leur intention de jeu. Les musi­
ciens n' ont rien a prouver quaot a leur capa­
cite vocale ou sur !'instrument; ils exposent 
leur repertoire, majoritairement de danse, ~ 
cornme ils paraissent I' avoir "toujours "fait, 
avec conviction, sans aucune recherche 
d' effets superflus et avec les aleas propres 
aux situations du direct, ce que I' on se gar­
dera bien de leur reprocher. Reste cependant 
une gene quant au projet global de la serie, 
celle de se demander si les enjeux d'une tel­
le entreprise sont connus et partages par Jes 
musiciens collectes. 

Jean-Patrick Helard A 
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ELETFA, OYOKEREIU 
Hungaria Recorrls 
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KALMAN MAGYAR, tXPOSED 
Hun~aria'Recorrls, HRCDOOJ, 
szn U!VARVANY 
Hungaria Recorrls HRCD002 

Kalman Magyar est un violoniste proli­
fique, a en juger par le nombre de CD j 
qu' ii a realise. D' origine hongroise et 

vivant aux Etats-Unis, ii a consacre une part 
des enregistrements au repertoire de la 
Transylvaoie hongroise soit dans le cadre de 
differeots ensembles soit meme en soliste 
dans des montages de studio. II traite egale­
ment, sur certains disques, de repertoires 
balkaoiques: Turquie, Roumanie, Bulgarie. 
Entin ii se livre egalement a-des tentatives 
de rapprochement entre le jazz et Jes 
musiques de Balkans. Ses qualites de violo­
niste soot indeniables : grande precision et 
proprete du jeu. Bien que le terrain des ren­
contres entre differents genres musicaux _ 
soil deja fortement occupes, ii a pour Jui de 
ne pas en faire trop et de ne pas perdre de 
vue Jes themes et la dy~que du jeu -
propre a chague piece. L'album "Crossing 
paths "en fournit un bon exemple. 

Jean-Patrick Helard A 
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Les productions de Pologne soot rares. Et 
Jes expressions artistiques officielles de ce 
pays quand ii etait sous la tutelle du grand 
frere sovietique D 'etaient probablement pas 
les plus representatives de ses repertoires 
traditionnels. Ace titre, l' arrivee du CD des 
jeunes musiciens de Warsaw Village Band 
etait done en soi UD petit evenement. Meme 
si I' environnement promotionnel du disque 
pouvait rendre mefiant: un prix « world 
music 2004 » delivre par une radio de la 
BBC (genre de reconnaissance qui ne dis­
tingue pas forcement ce qui se fait de plus 
interessant. .. ) ; leur musique affublee des 
qualificatifs de« hardcore folk» ou « bio 
techno »; !cur demarche caricaturee par cer­
tains medias occident.aux comme etant la 
reponse artistique a I' alliance entre la 
modemite et la tradition ancestrale de la 
Pologne (necessairement millenaire, bien 
st1r ... ), Apres l'ecoute, on pourra toujours 
se demander: « est-cc bien la de la musique 
traditionnelle polonaise?». Certes, !'inter­
pretation recourt a certains instruments 
locaux tels le suka, violon polonais et les 
barabao et frame, batteries traditionnelles 
quelque peu envahissantes par ailleurs. La 
technique particuliere de placer la voix dans 
les chants, inspiree parait-il de celle des ber­
gers, n'est pas ininteressante ... Mais !'en-
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semble degage une certaine repetitivite que 
chahutent ~a et la des morceaux dont I' or­
chestration et Jes rythmiques sont manifes­
tement sous forte influence occidentale. 
Ce demier aspect se comprend parfaite­
ment, au regard de I' Histoire du pays. Et 
I' essentiel est que ces jeunes interpretes sui­
vent la voie qui leur plaise car ii ne saurait 
etre question ici de leur faire la l~n. Pour­
tant, avec un talent qui affieure a certains 
moments du disque, on se prend a esperer 
mieux. Sans rien changer a leur enthousias­
me mais debarrasses du souci de plaire aux 
oreilles des toumeurs occidentaux, ils PQur­
raient alors contribuer a nous faire decouvrir 
vrairneot leur patrimoine musical, 

Alain Bormann A 
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U ne bell~ histoire: celle d'un jeuoe vio­
loniste et d'ILD accordeoniste passion­
nes de Ia musique du sud de I' Angle­

terre et qui se rencontrent dans une 
« session » endiablee a Oxford. Quelques 
mois apres, c'estdeja le premier disque, 
apprecie et chronique dans ces pages. 
Depuis, ils ont remporte uo « BBC Radio 2 
Award», et ce deuxieme. album,« Bellow», 
a ere elu « deuxieme meilleur disque de 
I' annee 2003 » par notre confrere anglais 
fRoots (demere Rokia Traore !). «Bellow» 
est dans la lignee de son predecesseur: de 
I' energie a revendre, une interpretation sans 
complexe de musiques a daoser pas force­
ment a la mode (Jes fameuses « morris 
dances » ), la technique originale de « violon 
chante » de Jon ... Une musique entierement 
acoustique et dansante, quoique moo mor­
ceau pref ere soit une belle chanson triste 
( « Copshawholme Fair»). Un detail dootje 
ne suis pas peu tier: le titre de la demiere 
piste du disque ( « Ginger up Lustily ») est 
tire de la traduction en anglais de ma chro­
nique de leur premier disque ! Je vais 
essayer de voirs'il n'y a pasquelques droits 

, d'auteura grapp~ler ... 
I Guillaume Veillet A 
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l label fou "Free Reed" a encore frapp6 
avec un nouveau coffret de 4 Cds consa­
re a la carriere d'un grand nom du folk 

anglais ! Apres Martin Canby et Fairport 

Convention, voici le violoniste Dave Swar­
brick ! Difficile de trouver quelqu'un qui 
merite mieux que "'Swarb» cet honneur. 0 
etait la au debut du"' folk revival», ii ya 
pres de 45 ans, et ii est toujours actif, malgre 
une sante chancelante depuis quelques 
annees ( on se souvient de cette necrologie 
parue uo peu vite daos le Daily Telegraph en 
1996. Swarb en ritencore !). Dans une jolie 
boite en formed' etui de violon, on trouve 
une biographie complete et pleine d'huroour 
en l 34 pages par Nigel Schofield, on pre­
cieux recueil de partitions pour viol on ( do 
classique « Dirty Linen» a des compos 
mo ins coonues) et 4 disques. La musique 
(73 morceaux en tout) est tres diverse: do 
Ian Campbell Folk Group a Fairport 
Convention, en passant par Whippersnapper 
et une tripotee de duos dont celui, bieo 
coonu, avec Martin Canby. Ce n' est pas une 
simple compilation, vu le nombre d'inedits: 
des enregistrements en public aux quatre 
coins du monde, des duos improbables et 
meme une seance de repetition avec Martin 
Carthy. A partir de la carriere d'un seul 
homme, c' est toute l'histoire du folk revival 
anglais qu' on revit Certes, j' avais ecrit la 
meme chose pour le coffret consacre a Car­
thy. Ce n 'est pas un hasard, vu Jes liens entre 
Jes deux bonshommes ! 

Guillaume Veillet A 

TURQUOISE 
SOI ETH I NO THAT WE H 

D epuis une vingtaine d' annees, le blue­
grass, musique acoustique a cordes 
typiquement ricaioe, est be) et bien 

devenu une musique sans frootieres, meme 
si la France ne compte pas parmi Jes pays 
Jes plus touches. C' est dommage car I' on 
tient avec Turquoise uoe formation de haul 
niveau, I' un des tous meilleurs groupes de 
bluegrass vocal europeen. Les 4 musiciens 
du groupe ( qui malgre leur nom ne soot pas 
des bleus !), ont des pedigree longs comme 
le bras. Jean-Marie Peschiutta, rital du 
havre, chant, gu:itare et Natalie Sbetar, nati­
ve d' Arizona, chant, basse, sevisseot aussi 
dans Detour, groupe country rock plus elec­
trique dont nous avons dit grand bien ici. Us 
connaissent tout des musiques roots am6ri­
caines qu' ils pratiquent dcpuls des ann6es 
dans toute !'Europe ou ils se soot forges une 
belle reputation, ( notamment en Allemagne 
oil ils ont longtemps vecu). Us conoaissent 
bien aussi leurs deux acolytes pour Jes avolr 
cotoyes ~ diverses occasions au sein 
d'autres fonnations. Christian Seguret, 
mandoline, chant a accompagne les plus 
grands noms de la musique country et bluo­
grass (Bill Keith, Tony Trisd1ka. .. ) aiosi 
que de oombreux artistes~ (musicien 
polyvalent ii fut longtemps le guitariste 
d'HuguesAufray). Jean-Marie Delon, ban­
jo, chant est aussi llil v~teran de la scene du 
bluegrass europeen; maitre du banjo dans la 
tradition d'Earl Scruggs, ce poly instrumen­
ti~te a particip6 ~ plusieurs formations. 


